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Présentation de l’A75 et du tunnel de 
Montjézieu (DIR MC)  

 
Le tunnel de Montjézieu est  situé sur l’autoroute A75, la Méridienne qui va de Clermont-Ferrand à Béziers 
entre les PR 166 + 390 et 167 + 000. 
 
L’autoroute A75 traverse la Lozère sur sa frange ouest du département. Elle se caractérise principalement 
par : 

 une longueur de 65 km dont 30 km a une altitude supérieure à 1000 m d’altitude avec le point 
culminant de l’A75, le Col des Issartets (1 121 m) 

 106 ouvrages d’art courants, 5 viaducs de longueur supérieure à 100 m,  

 la présence d’un tunnel de 620 m de long 
 
Il a été mis en service en 1997. 
 
Le tunnel est ouvert à la circulation des véhicules légers (VL), des autocars et poids lourds (PL), notamment 
ceux transportant des marchandises dangereuses (TMD). 
 
Cet ouvrage, classé au sens de la circulaire 2000-63 dans la catégorie des « tunnels non urbains à deux tubes 
unidirectionnels et à trafic non faible de gabarit > 3,5m », est constitué de 2 tubes de longueur forée de 

620 m, reliés par deux galeries de communication. 
 
En matière de trafic, la moyenne journalière mensuelle toute catégorie de jour dans les 2 sens (MJM TCJ) 
s’établit comme suit : 
 

Année TMJA % PL 

2012 16142 véh/j 12 % 

2013 16337véh/j 12,4 % 

2014 16992véh/j 13 % 

 

Les principaux équipements de sécurité sont les suivants : 

 
- Réglement de police 

 
La vitesse de circulation maximum autorisée est fixée à 90 km/h pour les VL et les Poids-Lourds 
dans les deux tubes et à 70 km/h pour les transport de marchandises dangereuses (TMD). 
 

- Aménagements en tunnel pour l’évacuation et la protection des usagers 
 

Les deux tubes du tunnel de Montjézieu sont reliés par 2 galeries fermées, espacées de 190 m 
environ (elles sont situées aux PM 202 et PM 390 dans le sens Nord/Sud). L'interdistance maximale 
entre 2 galeries est de 200m et la distance maximale entre une tête et une galerie de secours est de 
230m (entrée tube Est et 1ère galerie). La surface des 2 galeries est d’environ 45m² (3m de large 
pour 15m de long). L’accès se fait par des portes coupe-feu de degré de résistance N2 et de 
dimension 1,40 m x 2 m, permettant le passage d’un brancard. 
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Les sas et galeries d’évacuation sont munis des équipements suivants (décrits en détails dans les 
chapitres correspondants): 

- Signalisation et sursignalisation lumineuse en tunnel ; 
- Porte coupe-feu avec capteur d’ouverture renvoyant une alarme au PC de Clermont l’Hérault; 
- Éclairage de sécurité dans le sas et la galerie d’évacuation par des luminaires fluorescents 2 × 36 W; 
- Panonceau d’information dans les sas, invitant les usagers à ne pas y demeurer ; 
- PAU dans chaque galerie d’évacuation ; 
- Signalétique aidant à l'auto évacuation 

 
Les galeries d’évacuation sont équipées de sas à leurs deux extrémités. Ces sas sont pressurisés  

 
- Aménagements destinés aux véhicules de secours 

 
Un emplacement de stationnement est disponible à droite de l'entrée de chaque tube. Les services 
de secours peuvent également emprunter l'ITPC en tête Nord à 40m de la tête du tunnel et l'ITPC à 
500 m de la tête Sud. 
 

- Niches de sécurité 
 

Les tubes sont équipés de niches implantées en moyenne tous les 185 m entre elles (4 dans chaque 
tube), dont deux en vis-à-vis des galeries de liaison, sur le piédroit droit. Ces niches, fermées par 
des portes vitrées, ont une largeur de 2,00 m, une profondeur de 1,00 m et une hauteur de 2,5 m. 
Chaque niche est équipée d’une seule prise de courant triphasée (3P+T+N). Toutes les niches sont 
munies des équipements suivants  : 

 Éclairage fluo alimenté par le régime secouru et allumé en permanence ; 
 Porte vitrée pour protéger du bruit et de la salissure, équipée d’un capteur d’ouverture 

renvoyant une alarme au PC de Clermont l’Hérault ; 
 2 extincteurs à poudre de 6kg ; 
 1 PAU raccordé sur l’énergie secourue; 
 Panonceau d’information en plusieurs langues (français, anglais, espagnol, allemand) 

indiquant que ce local n’assure pas une bonne protection en cas d’incendie ; 
 Prises électriques normales et de puissance. 

 
- Niches incendie 
 

En vis-à-vis des niches de sécurité se trouve soit une niche incendie, soit une galerie de liaison 
comportant chacune un poteau incendie à chaque extrémité. Les poteaux incendie sont ainsi 
implantés tous les 180 m sur la gauche de la chaussée. 

- Dispositifs évitant le passage des fumées d’un tube à l’autre 
 
Le traitement architectural des fausses têtes à l’extrémité nord du tunnel empêche le passage des 
fumées d’un tube à l’autre ; les têtes sont ainsi décalées de plus de 15m. A l’intérieur du tunnel, la 
mise en surpression des galeries de communication dès que des fumées ou un incendie sont 
détectés, permet de contrôler ce passage des fumées. 
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- Accessibilité aux personnes à mobilité réduite 
 
Les trottoirs sont surbaissées au droit de l’accès au sas des galeries d’évacuation afin d’être 
conforme aux textes réglementaires. 
 

- Signalisation et dispositifs d’arrêt du trafic 
 
Une signalisation de fermeture a été mise en place à environ 50 mètres et 100 m des têtes du 
tunnel de Montjézieu. Le choix a été fait de compléter cette signalisation de fermeture par un 
dispositif télécommandé de fermeture physique et par un panneau à message variable (PMV 
« fermeture ») permettant d’informer les usagers des raisons de la fermeture, ceci au regard du 
caractère autoroutier, de la logique de traitement de l’itinéraire et la présence de TMD sur celui-ci.  
 

- Signalisation d’affectation de voie  

Les feux d’affectation de voie sont implantés en tunnel tous les 170 m environ sur 2 voies sens 
Sud/Nord et 3 voies sens Nord/Sud. Ils permettent de matérialiser par l’intermédiaire de croix 
rouges ou de flèches vertes, les voies ouvertes à la circulation et les voies fermées. Dans le sens 
Nord/Sud, 2 portiques sont installés à 600m et 800m du tunnel avec chacun 3 blocs de SAV. Dans le 
sens Sud/Nord, 1 seul portique est installé à 600 m de la tête du tunnel. 
 

- Panneaux à messages variables (PMV) 
 

Deux panneaux à messages variables « gestion du trafic » comportant 3 lignes de 15 caractères 
(hauteur des caractères : 200 mm) associés à deux feux R2 de diamètre 300 mm sont situés 
respectivement au PR 165+390 pour le sens nord sud et 167+800 pour le sens sud nord. 
 

- Vidéosurveillance et DAI 
Le tunnel de Montjézieu est équipé de caméras de vidéo surveillance permettant une couverture 
totale de l’intérieur du tunnel et de ses abords : 
 

- 6 caméras fixes dans le tube Ouest associées à la DAI 
- 6 caméras fixes dans le tube Est associées à la DAI 
- 1 caméra mobile à chaque tête sans DAI 

 
L’ensemble des images est retransmis sur les écrans du CIGT d’Issoire. 
 

- Itinéraires de déviation en cas de fermeture 
 
La déviation se fait : 
Dans le sens Sud – Nord à partir de l’échangeur n° 40 « Banassac » elle emprunte la RD 809, la 
RD888 et la RN88 jusqu’à l’échangeur 39,1 « RN88 ».  
 
Dans le sens Nord – Sud à partir des échangeurs n°39 « RD 809bis » elle emprunte la RD 809bis puis 
la RD 809 jusqu’à l’échangeur n°40 . 
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- Exploitation du tunnel de Montjézieu 

La gestion et l’exploitation du tunnel de Montjézieu ont été confiées à la Direction 
Interdépartementale des Routes du Massif Central. Le Centre d’Information et de Gestion du Trafic 
d’Issoire assure la surveillance du tunnel 24h/24 sur l’ensemble des alarmes et des équipements 
(degré D4). Le Centre d’Exploitation et d’Intervention d'Antrenas assure l'entretien de l’ouvrage, 
l’unité Maintenance Réseau Energie du district sud et du District nord assurent la maintenance et le 
suivi des interventions sur les équipements d’exploitation dynamiques avec une entreprise privée 
de maintenance. 

Les dispositifs techniques permettent l’interopérabilité depuis le CIGT de Clermont l’Hérault. 

La commande locale des scénarios de signalisation est disponible depuis le local technique et les 
coffrets de police. 
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Plan ORSEC A 75 
 
 

Le Plan ORSEC A 75 est une partie du dispositif général ORSEC : une réponse de sécurité civile pour la 
protection générale de la population au travers d'une organisation efficace et adaptée. 
 
Son objectif est, en cas d'accident grave et imprévisible sur l'autoroute, que les usagers en amont et en aval 
en soient le moins gênés (qu'ils restent le moins longtemps possible "bloqués") et en toute sécurité.  
 
 

Une politique d'exercices 
 
Depuis la loi de modernisation de la sécurité civile, l’entraînement est devenu une obligation permanente 
qui s’impose à tous, fonctionnaires civils ou militaires, industriels, opérateurs publics et privés, élus, médias 
ou simple citoyen. 
 
La préparation et l'entraînement interministériels, réguliers et réalistes, sont une nécessité impérative pour 
renforcer l'efficacité des dispositifs opérationnels et faire face, en tout temps, aux phénomènes susceptibles 
de mettre en crise la société. 
 
Ils sont une phase essentielle pour tester le réalisme et la pertinence des plans, vérifier les procédures et 
évaluer les équipes et les moyens même si, indépendamment des exercices, il convient de veiller, en 
permanence, à la fiabilité et la sécurité des systèmes de transmissions, à l'équipement des centres 
opérationnels, à la formation et la pleine disponibilité des personnels participant aux structures de crise. 
 
Associant les acteurs à tous les niveaux et simulant des situations proches de la réalité au regard des risques 
et menaces inhérents à la réalité de notre territoire, les exercices doivent viser des objectifs clairs de 
préparation de tous les services, prioritairement dans les domaines ou l'entraînement semble nécessaire. 
 
Le mercredi 3 novembre, la préfecture de la Lozère organise un exercice qui permettra aux services  de 
tester les équipements du tunnel de Montjézieu (DIR MC et SIDPC), de tester les itinéraires de déviation 
(Conseil départemental, Gendarmerie, DIR MC) puis de promouvoir via les journalistes aux usagers des 
routes des messages de sécurité, sécurité routière et de viabilité hivernale (SDIS, DDT et Croix rouge 
française). 
 

 

L'exercice  
 
 

Scénario :  
 

 
Un véhicule percute un des murs du tunnel et s’immobilise sur la chaussée. Le conducteur incarcéré est 
inconscient. L’autoroute est fermée à la circulation et les secours sont appelés en urgence pour intervenir. 
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Les principaux intervenants  
 

Les intervenants sur le terrain pour cet exercice seront :  
les forces de l’ordre pour les déviations  
la DIR MC  
les sapeurs-pompiers pour le secours 
la direction départementale des routes pour les messages de sécurité routière, 
le conseil départemental de la Lozère 
La croix rouge française 
La préfecture de la Lozère dont le service interministériel de défense et de protection civiles 
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Les consignes de sécurité en cas d’incendie 
(SDIS48) 

 
 

 
 

Le comportement en cas d’incident 

1/ Si ma voiture prend feu, il est préférable de quitter le tunnel en roulant : VRAI 
Si ma voiture prend feu, il est préférable de quitter le tunnel en roulant pour éviter une aggravation et 
notamment une propagation de la fumée qui peut intoxiquer grand nombre d’usagers. Aussi, un véhicule 
immobilisé dans le tunnel constitue toujours un danger. 
 
2/ En cas d’incendie de mon véhicule, s’il est impossible de quitter le tunnel en roulant, je m’arrête et 
appelle les secours : VRAI 
En cas d’incendie de mon véhicule, s’il est impossible de quitter le tunnel en roulant, je m’arrête en prenant 
toutes les précautions et utilise un poste d’appel d’urgence pour prévenir les secours. 
 
3/ Pour prévenir les secours, je peux utiliser mon téléphone portable : FAUX 
L’utilisation d’un téléphone portable dans un tunnel peut saturer les réseaux et perturber la coordination 
des secours ; de plus, il ne permettra pas de me localiser. Pour appeler les secours, j’utilise un poste d’appel 
d’urgence situé dans une niche de sécurité. 
 
4/ En cas de début d’incendie, j’utilise l’extincteur qui se trouve dans la niche de sécurité : VRAI 
Je tente d’éteindre un début d’incendie avec l’extincteur situé dans la niche de sécurité. 
 
5/ En cas d’incendie, pour me mettre à l’abri de la fumée, je me dirige vers la niche de sécurité : FAUX 
Une niche de sécurité permet d’appeler les secours et d’éteindre un début d’incendie à l’écart de la 
circulation. Mais pour être à l’abri de la fumée, il faut évacuer vers une issue de secours. 
 
6/ Si le véhicule qui me précède prend feu, ou si une fumée se répand devant moi, je m’arrête : VRAI 
Si le véhicule qui me précède prend feu, ou si une fumée se répand devant moi, j’allume mes feux de 
détresse et m’arrête immédiatement en respectant la distance de sécurité. 
 
7/ Si je dois m’arrêter ou rouler à vitesse réduite à cause d’une panne ou d’un incident, j’allume mes feux 
de détresse : VRAI 
Si je dois m’arrêter ou rouler à vitesse réduite à cause d’une panne ou d’un incident, j’allume mes feux de 
détresse afin de ne pas surprendre les usagers qui me suivent. 
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8/ Si je dois m’arrêter à cause d’un incident, je respecte la même distance de sécurité que si je roulais : 
VRAI 
En cas d’arrêt forcé dans un tunnel, je dois respecter la même distance de sécurité que si je roulais. 
 
9/ Immobilisé à cause d’un incendie dans le tunnel, j’attends les secours en restant dans mon véhicule : 
FAUX 
À l’intérieur de mon véhicule, je ne suis pas à l’abri de la fumée et risque donc l’asphyxie. En cas d’incendie, il 
faut donc le quitter et inviter mes passagers à en faire autant. 
 
10/ Avant de quitter mon véhicule à cause d’un incident, je coupe le moteur et laisse la clé de contact dans 
mon véhicule : VRAI 
Avant de quitter mon véhicule à cause d’un incident à l’intérieur d’un tunnel, je coupe le moteur et laisse la 
clé de contact dans mon véhicule. 
 
11/ En cas d’incendie, après avoir prévenu les secours, j’évacue et fais évacuer mes passagers vers la niche 
de sécurité : FAUX 
En cas d’incendie, après avoir prévenu les secours, j’évacue et fais évacuer mes passagers vers une issue de 
secours, car dans une niche de sécurité, on n’est pas à l’abri de la fumée. 
 
12/ En cas d’incendie, je me dirige vers l’issue de secours la plus proche même si elle est enfumée : FAUX 
La fumée étant toxique, il est préférable de rechercher une issue de secours dans l’autre direction, même si 
elle est plus lointaine. 
 
13/ En cas de panne de mon véhicule, j’évacue aussitôt vers l’issue de secours la plus proche : FAUX 
En cas de panne de mon véhicule, je dois d’abord me diriger vers la niche de sécurité la plus proche pour 
prévenir les secours. 
 
14/ En cas d’embouteillage, je conserve la même distance de sécurité  qu’en circulation normale : VRAI 
En cas de fort ralentissement ou d’embouteillage, je conserve la même distance de sécurité qu’en circulation 
normale. 
 
15/ En cas de ralentissement de la circulation, j’éteins la radio : FAUX 
En cas de ralentissement de la circulation ou d’embouteillage, j’écoute la radio sur la fréquence 
correspondante afin d’obtenir des informations complémentaires. 
 
16/ Si la voiture qui me précède prend feu, je peux la dépasser : FAUX 
Je ne dois pas suivre ni dépasser une voiture qui fume ou prend feu ; je m’arrête, préviens les secours et 
évacue vers une issue de secours. 
 
17/ En cas d’incident dans le tunnel, je peux faire demi-tour : FAUX 
Même en cas d’incendie, je ne dois pas faire marche arrière ni demi-tour dans un tunnel. 
 
18/ Avant d’évacuer le tunnel par l’issue de secours à cause d’un incendie, je peux récupérer des affaires 
encombrantes : FAUX 
Les affaires encombrantes risquent de ralentir le flux et peuvent bloquer les voies d’évacuation. Je dois donc 
les laisser dans mon véhicule. 
 
19/ Après être entré dans l’issue de secours, je referme la cloison qui la sépare du tunnel : VRAI 
Après être entré dans l’issue de secours, je referme la cloison qui la sépare du tunnel afin de ne pas laisser la 
chaleur et les fumées toxiques s’y introduire. 
 
20/ Étant dans l’issue de secours, je peux revenir dans le tunnel pour aller chercher des affaires dans ma 
voiture : FAUX 
Étant dans l’issue de secours, je ne dois pas revenir dans le tunnel, car je serais à nouveau exposé au risque 
d’asphyxie.  
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Présentation de la Croix Rouge française 
partenaire de la sécurité civile   

 
La Croix-Rouge est une association reconnue d’utilité publique qui s’emploie à prévenir et à apaiser toutes 
les souffrances humaines. Elle a pour vocation de participer à tous les efforts de protection, de prévention, 
d’éducation et d’actions sociales et sanitaires. 
 
Association de droit privé, loi 1901, membre du mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant 
Rouge, elle est auxiliaire des pouvoirs publics dans leurs activités humanitaires. Elle leur apporte son 
concours lors des calamités publiques et en matière de sécurité civile dans le respect de ses principes, 
humanité, impartialité, neutralité, indépendance, volontariat, unité et universalité.  
 
Entité juridique unique, elle déploie ses activités, incluant la formation aux premiers secours, sur l’ensemble 
du territoire au travers de ses unités locales et départementales. 
 
La Croix-Rouge assiste les populations depuis 150 ans, le 25 février 2014 une nouvelle « Convention 
Nationale d’Assistance Technique » a été signée entre le Ministère de l’Intérieur et le Président National de 
la Croix-Rouge Française déterminant sur tout le territoire national les conditions dans lesquelles la C.R.F. 
apporte son concours et celui de ses bénévoles, sur la demande du DGSCGC, d’un Préfet de zone, d’un Préfet 
de département, aux missions de secours mentionnées dans l’arrêté d’agrément du 15 septembre 2012 
modifié. 
 
Lors de la mise en œuvre du dispositif ORSEC, elle participe à des exercices de secours, peut engager ses 
équipes sur des dispositifs prévisionnels de secours (D.P.S.) pour couvrir différentes manifestations, 
publiques et privées, en conventionnant avec les responsables de ces manifestations, conformément au 
référentiel des dispositifs prévisionnels de secours. 
 
Les équipiers diplômés et régulièrement recyclés sont encadrés par leur propre hiérarchie. 
 
Pour renforcer les moyens de la sécurité civile, la C.R.F. dispose de plateformes logistiques régionales et 
d’une équipe nationale qui se tient prête à répondre à toute demande, lors du déclenchement des 
opérations de secours. 
 
Agir dans l’urgence est obligatoire. Lors d’un accident de la vie courante les services de secours fonctionnent 
rapidement, lors d’une catastrophe majeure ils sont débordés voire dépassés et ne sont plus en mesure 
d’intervenir aussi rapidement que ce que l’on peut espérer. Le citoyen est pendant une période plus ou 
moins longue, le seul acteur de secours, celui de sa propre survie et de celle de ses proches. 
L’analyse et le retour d’expérience montrent que les comportements inadaptés ou dangereux des premiers 
témoins et l’insuffisance ou l’absence de leur préparation contribuent à aggraver les conséquences de 
l’évènement. 
 
La commission Européenne, a proposé de développer des plans de préparation du citoyen à la catastrophe. 
L’état français, dans la loi de sécurité civile du 13 aout 2004, article 4 a placé le citoyen au centre du 
dispositif pour faire face à ces évènements. 
 
«  Toute personne concourt par son comportement a la sécurité civile. En fonction des situations auxquelles 
elle est confrontée et dans la mesure de ses possibilités, elle veille à prévenir les services de secours et à 
prendre les premières dispositions nécessaires » 
 
Grâce à son expérience, en tant qu’auxiliaire des pouvoirs publics et organisme formateur aux gestes de 
premiers secours, la Croix-Rouge s’implique dans l’initiation du citoyen à la réduction des risques (IRR) et 
dans la formation de l’autoprotection. Pour cela elle propose des formations spécifiques permettant au 
citoyen de prendre conscience de sa vulnérabilité et de devenir un premier intervenant, un premier acteur 
de l’urgence. 
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La Croix-Rouge divulgue un « Plan familial d’autoprotection » pour se préparer à agir face à une catastrophe 
individuelle ou collective, ou contre les conséquences immédiates crées par cet évènement. 
La Croix-Rouge se veut tourner vers l’avenir, la préparation à la catastrophe est basée sur des principes de 
survie et à la hiérarchisation des besoins fondamentaux pour survivre en toutes circonstances et à terme 
limiter les conséquences économiques des accidents. 
 
La Croix-Rouge française depuis 150 ans à vos côtés a pour objectif d’humaniser la vie. 
 
 
 

 


